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bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité ie se trouxent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

V

T. ALEXANDER
N. B.-On peut aussi obtenir l’article ré 

ri table cher v, LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A, FILS, rue Wellington ; 
et DAGLTSH"A FRERE, rue Queen, ouest
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ARGENT A P HE 1ER.
25 me Sparks, 

l'Uotel Russell.
BUREAU : -é-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

Dr ALFRED SAVaRD
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligue d’af- 
laires ; i] surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes cbes.

McDougall & cuzn fa
Le us ancien magasin de ce geme à 

Otta , établi en 1850, à l’enaeignv de la
GROSSE TARRIERE,

Rue ’jssex, et coin de la rue Ouïe,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.
MCDOUGALL & CUZNERi

u

TAPIS, TAPIS rtc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av—grand assôrtiment, les 
leiro va’wrs, et las plus bas prix en 

fait de

Yiipis, itelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garoituro 

et Meubles de toute sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 81'A KKM.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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ÉPILEPSIE 1
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS n£in 
MALADIES Lar^i11316 

NERVEUSES
Dépôt à Québec, chez le D‘ Ed. MORIN * G1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

™ e, Rue de le Paix, e - FASXS

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Ils guortssen1 et prévlenuenlivs maladies qui sciatlachout A

; l ENOOROEMENTdesXWTEbriNS,lellesque: Mangue
e , -------- .0 d'appétit, Migraine, Constipation, Amas do ÉHte,
Z - de Santé J Congestion» du Foie,du Poumon et du Cerveau,*»
*V A.. ï TRKS IMITÉS BT CONTREFAITS
♦X Œu <toctear J! Exiger l'étiquette ci-joiate en A eooieura, avec le mot VÉRITABLES 
^^JFrANCK Sjf 1* 501» 112botte(50trains)— VIr. ta bot:e [105uram») UtlnéuttUptWIU. 

----- Québee: DrEé MORIN k C”; jHoietiVal/UÎIOlITTl k KLML
***** BT PlUKCIPAt.hH l'MAItMACIB» DU CANADA

/q| MèctBlllo d'OR. Paris ||j
l Txq im’ïï..rr*'

"" y B QUINALAROCHECHEMIN DE FER
«CANADA mmv Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dut le cis où leur usage 
y "fiente quelques difficultés, soit i 
inse du jeune âge, soit par suite 

i>. .'état d’irritation du malade.

’ ANÉMIE, la CH LO ROBE, 
PAUVRETÉ da IA HO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIOBBTIOMB.
I ‘«punir,. > (.« i D* Bd. ■01UW A O». 

fkimulrueilaM« lit niblittw

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA KT MOKTBKAL
El tons les points à l’est.

a CONVOIS A PASS AO KB S 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventoro, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. baux et New-

4

t

L’ORflANIStU d 1/HOMtlB
Est l’œuvre .a plus complexe du crôateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur iu mala 
die, on do.t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma: 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer î”

Le Dr Oscar Juhannbssbf, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étudn 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

8-00 a.m. 11.30 sum.

Pr’t de Montréal. Arr. h Ottawa. 
8-40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

4.00 p.m.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

train partant de Montréal à 8.45 du 
ae raccorde avec l’express de nui’ 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go- 
noirliée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor-Le

matin tenue, etc., etc.
PARCLQUK vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jorannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

m. GRATIS “«■
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorise, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

4.30 p

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER 

Lee passagers 
chars à la 
bagage est

poor le Sud et l’est changent de 
gare Bonaventore à Montréal oh leui 
transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
^Lebagageestohéqué pour n’importe quel er

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déptit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai- 
par les prescriptions spéoiales du doc 

leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers 

uttnwa. 22 août 1884.

MAGASIN DE GROS.
84

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient «l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, °arton 
et Gastier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité* variées, importés 
et Canadiens.

Or. 1res promptemet exécutés, effets livrés
uiuieile.

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, dressée* ao 

Maître-Général des Postes seront reçues t 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED , U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rat- 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovlte, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans ane 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitterontJSt Jovite à 12:30 p 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à 1a Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant 
amples {informations quant aux 
dn contrat peuvent être coneu 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception eti de 
St Jovite.

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. ncRAl,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884 tan

de plus 
: conditions 
ltés et desHotel du Castor

451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtW. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché t. p.ifrekch,

Inspecteur des poStM.
Bureau de l'InspecteurI 

des Postes, Ottawa, f 
Ottawa, a oct. 1885 J

propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lue

parce qu’il n’est pas nécessaire 
d’affliger nos amis, et que le 
coup qui me frappe peut être 
détourné de leurs têtes. Je ne 
sais pas si nous en aurons bien
tôt fini avec la Terreur, mais ce 
qui est certain, c’est qu’arqour- 
d’hui même je passerai en juge- Mo 
ment.

—C’est impossible !
—Manini a montré à Verney j ‘-w do reconnaissance pour vos 

la liste sur laquelle se trouve ! 'mer.3 ’T Houh|o„ .,.ai smJ,rert 
mon nom. ] De rhum'itism cnilaminatoire

Robert laissa échapper un 1 Pendant près du
Sept années et aucune médecine n a soupir déchirant semblé me fair du

—Tu vois bien, reprit Rou- Bien ! ! ! 
cher avec une touchante mélan- Jusqu’au moment où je pris deux bou-
__i- ___ . i.______  „ • teilles de vos Amers e Houblon, et à macolle, qu^ tu n auras rien a granfje surpn8^ je suis ausis bien aujour- 
changer à l’expression de 1 îrna- (i’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 
ge commencée... 1 eprends tes Que vous aurez beaucoup de succès 
crayons, ami, qui sait combien Kfflca^ C'
de temps il me reste pour poser Quiconque ! * serait désireux d'a- 
devan* toi voir plus de détails su' ma guérison peut

Robert tressaillit en regardant Williams, !03 16th Street,^Washington, 
Boucher ; puis, entendant un D. C. 
éclat de rire de Trudaine, il se 
tourna de son côté avec une sor
te de colère indignée.

—Laisse-les croire, laisse-les 
espérer encore, dit Boucher,Dieu 
sait combien de temps ils con
serveront l’illusion que le règne 
des assassins est fini

Bobert reprit ses crayons.
Pendant toute cette journée, 

il y eut quelque chose de plus 
terrible que la certitude de Bou
cher, ce fut la confiance des 
prisonniers.

Pendant le déjeuner, ils s’a
bandonnèrent à une gaieté que 
l’auteur des Mois ne pouvait 
voir sans frémir. Il se deman
dait quel horrible drame se 
jouerait le soir même, à l’heure 
où d’habitude se faisait ce que 
dans leur ignoble langage les 
criev.rs appelaient la lecture du 
‘ Journal du Soir.” On le man
derait au tribunal révolution
naire, mais sans nul doute on 
ne l’y manderait pas seul. Le 
prétexte du complot suffirait 
pour répandre le sang de nom- , ««k-iHnovrSF”®Vw ? 
breuses victimes. On n’avait ainsi dire, des rortesr du °ombeau,nlorsque 
d’ailleurs plus besoin de pré- ,ruk0 méJecin’
texte. Il fallait que les bières M. W. Dev=r.u«, Mechanic, lom., Mich. 

roulantes fussent pleines, et que 
les chevaux eussent leur charge.
Depuis longtemps déjà les enlè
vements dans la prison se fai
saient en masse. Peut-être par
mi les têtes blanches, blondes 
ou brunes qu’il apercevait, une 
quarantaine étaient-elles promi
ses au bourreau. Si la Terreur 
devait finir, elle avait hâte d’a
vancer la besogne, 
n’était pas encore las, et les ré
servoirs pouvaient encore rouler 
des flots de sang. Le monstre
appelé la guillotine avait encore *<™ ded.uiv™ dan.
soif. Avant de se briser, les 
rouages du gouvernement du C'Smün ilîv”r’ mais que jo me roulai*
Triumvirat allaient fonctionner °mo c. m. Tniimngc, Milwaukee, Wis.

On en était venu non-

«9 J’Mi eonflert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout Ii monde J. D. Wa ior, Buckner,

F£UII.LETOjT

les vicmms
iSuiif1

—Monsieur Boucher, lui dit- 
il, avez-vous du courage ?

—t lui, répondit Boucher dont 
les lèvres frémirent.

Le geôlier baissa les yeux, et 
la force lui manqua pour conti
nuer.

—Ce que tu n'oses m’appren
dre, je vais te le dire : je suis 
perdu...

—Manini vient de m'appren
dre q ue votre nom se trouve sur 
la liste de ceux qui passeront en 
jugement.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! ré-

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

péta Boucher.
Il y eut dans cette exclama

tion un si grand désespoir, que 
Verr.ey baissa la tête, sous le 
sentiment de son impuissance. 
Cependant, si grande était la 
sérénité habituelle du Boucher, 
et si admirable son empire sur 
lui-même, qu’il reprit avec un 
calme absolu :

—Puis-je vous confier mon 
enfant ?

—Oui, répondit le gardien.
—Attendez-moi, je vous prie, 

dit Boucher.
Il entra dans sa cellule, ras

sembla ses livres, ses manus
crits,les plantes desséchées qu’il 
destinait à sa fille, les asters 
qu’il ne pouvait regarder sans 
s’attendrir, les lettres qu’elle lui 
écrivait, ces lettres charmantes 
qui sont restées avec celles de 
Boucher un des documents les 
plus intéressants de la révolu
tion ; ses derniers vers, les tra
ductions qu’il préparait pour sa 
fille, puis il cacheta ces pages 
où l’esprit et le cœur s’étalent 
tour à tour prodigués, et reve
nant ve:s le geôlier, il lui remit 
ce paquet.

—Ces papiers pour ma fille, 
dit-il.

Alors il s’approcha de Mlle de 
Coign y qui jouait avec le petit 
Emile.

Boucher serra son enfant dans 
ses bras avec une tendresse pas
sionnée, puis d’une voix dont il 
s’efforcait de dissimuler l’altéra
tion :

—Mon enfant chéri, dit-il, j’ai 
été un égoïste, j’ai voulu garder 
pour moi tes baisers et jouir 
d’une tendresse qui fait le meil
leur de mes joies. Je comprends 
aujourd’hui combien tu man
ques à ta mère. Bejoins-la, 
mon bien-aimê....porte à ta mère 
et à ta sœur mes caresses et mes 
larmes...Dis-leur que toutes mes 
pensées sont pour elles, que je 
leur envoie ma bénédiction... la 
bénédiction d’un cœur tout rem
pli de leur souvenir... Tu leur 
diras que j’ai vécu pour elles, 
que nous nous retrouverons, 
que....

Il étouffa un sanglot, et com
prenant qu’il lui serait impossi
ble de continuer, il serra pas
sionnément Emile sur son cœur 
et le remit à Verney.

—Père, demanda Emile, nous 
nous reverrons bientôt 1

—Quand il plaira à Dieu, ré
pondit Boucher.

Il se détourna pour essuyer 
une larme, et cria à Verney :

Emmenez-

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'ind.gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers_ni’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque fje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklitle Jackson.

Wilmington, Del.
|6gri.i<)s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

s’offrent sous le

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^autres
ont fait.

•• vzpvrszsv
blesse ■
de mes jours. ” Mde M 
Christian Monitor, Clcv

SoaflTres-v
eland, 0.

ou8 «le In maladie de

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant (le la diabète T

“ Le “ Kidney Wort" est le remède le plus 
eflic.ice que j’aie proscrit. Il procure un 

lugemeut presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Yt.

Sanson Soaflres-vou» de maladie* dn
■’.Le" Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

loi© ?

encore.
seulement à guillotiner des gens 
dont le seul crime était de croire 
en Dieu, -de porter le nom légué 
par leurs aïeux, mais encore les 
gens acquittés par le tribunal 
révolutionnaire. Quand le char
gement des charrettes n’était 
pas complet, on le terminait an 
hasard. Boucher savait cela et 
ne pouvait s’empêcher de frémir, 
en regardant ses compagnons 
qui s’entretenaient de l’avenir 
avec une tranquillité souriante.

A la fin du déjeuner,Trudaine 
était tellement gai qu’il impro
visa une chanson, raillerie d’un 
passé sanglant.

—Nous nous séparerons de
main, dit-il, chantons aujour
d’hui.

Et il se leva pour dire ce cou
plet :

Mou li rez-vous (le mnladles
rognon*?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du tuie et des rognuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
traitement des médecine, '"’e remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

de*

Non lirez-von* de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort" facilite les évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize mis.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt-

“ Le”' 
les autres 
usage dans

flyes-vons de la malaria T
Kidney Wort " est supérieur à tou» 

res remèdes dont j'aie jamais fait
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
j|ue tous les autres remèdes dont j'aie jamais

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-von* des hemorrholdee T
“ l*«i “Kidney Wort ” m’a gué/ i radicale- 

nunt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
\\ .y. K line m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown,Pa-—Emmènez-le !

Etes-vous tortnre par le rhuma
tisme T

‘‘Le.‘‘ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus sounert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malades?
‘.k® 'Kidney Mort", m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt
S< vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage dn

le !
L’enfant suivit le geôlier.
—Tu nous quittes donc ? de

manda Mlle de Coigny au petit 
suspect.

—Puisque nous allons tous 
être libres, dit Trudaine, il est 
juste que le petit suspect nous 
montre le chemin de la liberté !

—C’est cela ! fit Boucher qui 
retomba sur son siège.

—Qu’as-tu donc ? lui deman
da Bobert. Cette séparation 
volontaire te bouleverse au 
point que brusquement tu viens 
de retrouver l’expression d’hier. 
Que se passe-t-il en toi 1

—Je viens de mentir, répon
dit Boucher.

—Toi !
—Oui, moi !
— Mentir,... pourquoi ? com

ment ?
—Me jures-tu le secret ?
—Ne suffit-il pas de le pro

mettre !
—Tu as raison, Robert, la pa

role vaut un serment. Tu tai
ras ce que je vais t’apprendre,

Mes chnrs et tristes compagnons 
Ne pleurez point mon infortune, 
C’est, dans le siècle où nous vivons, 
Une misère trop commune.
Dans vos gaîtés, dans vos ébats, 
Buvant, criant, faisant te pète, 
Chers amis, ne m’avez-vous pas 
Fail quelquefois perdre la lête...

Chénier posa la main sur le 
bras de Trudaine.

—Tais-toi, dit-il, tu nous por
terais malheur.

—Oui, dit Suvée, et s’il vous 
faut des chansons, évoquez plu
tôt le souvenir de ceux qui nous 
ont quittés.

Alors il chanta d’une voix 
empreinte de mélancolie : 

iA suivret

Nouveau savon électrique “ Van
horns,” à 6 cts., chez N. A. Savard

KIDNEY-WORT
Le Piihicîifit.r (lu Sang.

CLUB HOUSL
Ancien Poel«£de P. O’MEARA

20 22 ET 24, DUE GEORGE
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